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Philippe GARDES 

LA CÉRAMIQUE COMMUNE DU DEUXIÈME ÂGE DU FER 
DU MUSÉE DE PLEIN AIR (MONT-DE-MARSAN, LANDES) 

Mont-de-Marsan, chef-lieu du département des 
Landes, se trouve dans une région comprise entre 
Grande Lande et les premiers contreforts pré-pyré
néens (Tursan), appelé Marsan. 

La ville, officiellement fondée en 1142, s'étend à la 
confluence de la Douze et du Midou, sur un petit plateau 
peu élevé. Au coeur de la "vieille-cité", à 400 m à l'est 
du confluent, une fouille de sauvetage a été menée à 
bien en 1975. A cette occasion, X. SCHMITT et son 
équipe ont dégagé une surface d'environ 700 m2

, en 
préalable à la création d'un musée de plein air, compris 
entre le donjon Lacataye (XIVème s.) et l'actuel musée 
Dubalen (ancienne maison romane) ? 

Le gisement se situe du côté sud du plateau, en 
bordure et à 12 m au-dessus du Midou. X. SCHMITT 
a présenté sa fouille dans un article paru en 1978 (1). 
Malheureusement, l'auteur ne s'est attaché qu'à 
dresser une liste d'occupations, déduites de l'étude 
du matériel exhumé. Selon lui, "les terres, très rema
niées, bouleversées même, pourrait-on dire, renfer
ment, pratiquement à tous niveaux d'énormes quan
tités de pierres morcelées et de fragments de tuiles 
canaliformes ayant subi l'action destructrice du feu 
et, parmi de véritable chaos, les vestiges dont il sera 
question ... " (p. 283)(2). Toutefois, il semble que les 
"perturbations· n'aient pas atteint toute la zone. En 
effet, B. WATTIER (3), au cours de l'étude des am
phores découvertes, a obtenu quelques précieuses 
indications stratigraphiques. Le niveau dit "amphori
que" se situerait à une profondeur constante (de -
1,70 à - 1,85 m) et constituerait une nappe ovalaire 
(2 m de large environ) de "terre noirâtre, d'aspect 
gras mais non argileux". 

Lors de la réétude des séries protohistoriques par P. 
RAYMOND, D. ROUX et nous-même, en 1986, nous 
nous sommes aperçu qu'un premier tri avait été effec
tué par le fouilleur. 

Un seul lot, comprenant une centaine de tessons, a 
pu être sûrement rapporté à un contexte stratigraphi
que, grâce à une étiquette portant la mention "160. 
Sous niveau amphorique, près sortie Dubalen, côté 
compteur". Cette indication, couplée avec les informa-
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tions obtenues par B. WATTIER, nous a permis de 
recaler précisément cette couche. 

La céramique rattachable à cet horizon est constituée 
de tessons très fragmentés, parmi lesquels plusieurs 
techniques et formes sont identifiables. 

1. MODE DE FABRICATION 

L'ensemble des fragments étudié présente une 
grande homogénéité technique. Le seul mode de mon
tage reconnu est le modelage. L'orientation des cas
sures et l'aspect des pâtes ne permettent pas de pré
ciser le procédé mis en oeuvre (colombin). Toutefois, 
sur bon nombre d'artefacts apparaissent des traces de 
doigts, en particulier au niveau des extrémités (fonds 
et bords). Le montage a été effectué avec soin, les 
épaisseurs demeurant relativement constantes dans 
les parties conservées. La même remarque pourrait 
être avancée concernant la régularité des parois. 

Plus de la moitié de la céramique a été cuite en 
atmosphère réductrice-réductrice. La couleur des 
pâtes est à dominante grise avec des surfaces som
bres, quelquefois noires. Des tâches claires sont par
fois perceptibles sur les parois externes. Expliquer ce 
type d'imperfection demeure démarche délicate. En 
effet, plusieurs facteurs peuvent entrer en ligne de 
compte : 

- type de four (contact plus ou moins direct avec les 
flammes ... ), 

- type de combustible (essences, taux d'humidité), 
- disfonctionnement (mauvaise obturation, ouvertures 

intempestives ... ). 
L'archéologie expérimentale montre combien les 

schémas d'explications simples, liant une même cause 
à un même effet, doivent être définitivement rejetés. 
Cependant, à partir d'un type de céramique, très parti
culier, le problème des colorations différentielles peut 
être abordé ; il s'agit des urnes à rebord interne. En 
effet, la plupart des bords, plats et repliés vers l'inté
rieur, possèdent une teinte claire contrastant avec les 
corps, de couleur foncée. On peut, donc, raisonnable
ment penser que ces urnes étaient disposées les unes 
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sur les autres dans les fours; les rebords constituant 
d'excellents supports, par conséquent, cuits différem
ment. 

Il. CATALOGUE 

1. Ecuelles (Fig. 1, 1-3). 

Cette catégorie de céramique comporte souvent un 
dégraissant constitué d'éléments fins (0,1 à 0,25 mm) 
ou moyens (0,25 à 0,50 mm). Les parois ont fait l'objet 
d'un lissage soigné ou d'une simple régularisation. 

Ce sont de grands plats creux. Aucun profil complet 
n'a pu être restitué. Cette production est uniquement 
représentée par trois fragments de bords. Les nO 1 et 3 
sont légèrement déjetés et le nO 2 plat. La partie supé
rieure de l'exemplaire nO 3 présente un méplat. 

Ce type, couramment dénommé plat-couvercle ou 
écuelle tronconique, est caractéristique du Bronze Fi
nal et du 1er Age du Fer régionaux (type MOHEN 1). Il 
semble perdurer au Deuxième Age du Fer, en particu
lier dans sa phase initiale et moyenne (période V de 
MOHEN), avec une fréquence nettement plus faible (4) 
puis pratiquement nulle ensuite. 

2. Terrines (Fig. 1,4-9). 

Les pâtes de ces vases présentent une grande homo
généité, avec des éléments non plastiques fins à 
moyens. La plupart des exemplaires a été soigneuse
ment lissé à l'intérieur ; l'extérieur ne révélant qu'un 
aménagement sommaire. 

Les diamètres varient entre 180 et 210 mm. Les 
formes sont peu évasées. Les bords sont marqués par 
une inflexion, formée par un bourrelet sommital dirigé 
vers l'intérieur de la poterie. Ce lot appartient au type 
classique des "jattes à bords rentrants". 

Elles sont très répandues dans tous les sites de la fin 
de l'Age du Fer du sud-ouest de la France (Moliets-et
Villemartin, Bordes, Lectoure, région de Toulouse, La 
Lagaste ... ) et jusqu'en pleine époque romaine (Dax ... ) 
mais sont presque toujours tournées. Ces terrines ont 
même été produites dans les ateliers de Sos (5) et 
Saint-Cizy (6). 

Leur origine est probablement continentale. Elles sont 
présentes en grande quantité dans la plupart des séries 
provenant du centre de la France (Pont-sur-Yonne, 
Aulnat...). 

Le nO 8 possède un bord différent, de forme triangu
laire et oblique par rapport à l'axe général des parois, 
proche d'urnes à rebord interne. Sa partie supérieure, 
plate, est dotée d'une petite gorge. 

Seule une forme proche provient de Cubzac-Ies
Ponts (7). 

Un autre type de terrines possède une lèvre aplatie 
obliquement à l'intérieur. 

Cette poterie est directement issue de modèles du 1er 

Age du Fer régional. Elle est peu représentée, ensuite, 
au début du Deuxième Age du Fer (8). 

3. Bol (Fig. 1, 12). 
Petit bol à parois faiblement évasées et bord ourlé 

replié vers l'extérieur. 
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4. Gobelets à panse légèrement tronconique 
(Fig. 1,10-11). 

Les pâtes de cette production contiennent un dégrais
sant moyen et les surfaces ont été lissées avec soin. 
Les parois du nO 11 présentent de fines rainures, tra
hissant l'utilisation d'une "brosse". 

Deux exemplaires présentent une allure générale lé
gèrement évasée du fond au bord. Le premier, de 
grande dimension (180 mm de diamètre), possède un 
bord arrondi et épaissi. Le bord du deuxième forme un 
bourrelet rentrant. 

Ce type de gobelet commence à être individualisé 
dans la région (9). Il présente une panse soit faiblement 
évasée, soit légèrement concave du fond au bord. Le 
dernier type apparaît au Vllème s. B.C. (nécropole de 
Millas). Mais cette production se développe essentiel
lement à partir des IVème_IIlème s. B.C. 

5. Urnes. 
a. Urnes à panse ovoïde et rebord plat interne (Fig. 1, 

13-15 et Fig. 2,1-4). 

Nous avons remarqué sur bon nombre de ces poteries 
des pâtes et des surfaces fortement vacuolées. B. 
WATTIER avait déjà observé ce phénomène sur des 
urnes de même type découvertes à Dax (10). Deux 
hypothèses peuvent être avancées pour expliquer ce 
trait. Les vacuoles correspondent peut-être à l'empla
cement d'inclusions d'origine végétale ou organique 
disparus. Il n'est pas impossible, également, que le 
dégraissant composé essentiellement de graviers 
grossiers se soit désolidarisé des parois sous l'effet 
d'une température de chauffe élevée. 

Les éléments non plastiques constituant le dégrais
sant sont souvent de gros calibre Uusqu'à 1,25 mm). 
Seul le lissage ébauché est attesté sur cette série. Les 
diamètres moyens se situent autour de 120 mm avec 
des exemplaires à ouverture rétrécie (no 13). 

Une grande homogénéité morphologique caractérise 
ce lot. De forme ovoïde ("en tonnelet"), la panse aboutit 
à un bord plat incliné vers l'intérieur. Celui-ci appartient 
à deux types : 

- type 1 : la jonction panse-bord externe est marquée 
par un angle presque droit; la face interne ne constitue 
que le prolongement de la courbure des parois; 

- type Il : les deux faces du rebord présentent une 
nette inflexion vers l'intérieur. 

Ces rebords constituent une saillie de 60 à 130 mm 
sur la panse. 

Des poteries de même facture sont connues dans les 
Landes mêmes, à Bastennes (Las Mouliès)(11), Dax 
(liât Central)(12), Hastingues, Saint-Sever (13) et Tilh 
(Gert de Tilh)(14) où elles sont situées chronologique
ment, d'après une étude récente (15), entre une date 
indéterminée du Deuxième Age du Fer (IIème s. B.C.) et 
la fin du 1er s. A.C. Il semble que cette production ait une 
origine locale. En effet, hormis quelques exemplaires 
munis de tels rebords mais de morphologie et de techni
que différentes (La Custodia, Navarre), aucune compa
raison fondée n'a pu être tentée. 

Toutefois, des formes identiques, à l'exception des 
bords (biseautés ou arrondis), existent dans la ré-
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gion (16). Ces urnes, bien que produites en faible quan
tité, s'inscrivent dans une fourchette chronologique 
comprise entre le Vème et le 1er s. B.C. 

b. Urne à panse ovoïde et rebord externe (Fig. 2, 5). 

Isolée, cette forme est représentée par un fragment de 
bord plat et épaissi, replié vers l'extérieur de la paroi. 
Celui-ci est creusé d'une gorge dans sa partie inférieure. 

Ce type de bord est présent à Narrosse (17) et semble 
n'avoir connu qu'une diffusion locale. 

6. Pots. 
a. Pots à encolure évasée et à panse probablement 

globulaire (Fig. 2, 6-11 et 14-15). 

Ce sont des céramiques à pâte peu homogène, dotée 
d'un dégraissant grossier (supérieur à 0,5 mm). Le 
lissage ébauché constitue le traitement de surface le 
mieux représenté. Deux exemplaires, à parois assez 
fines, ont fait l'objet d'un plus grand soin. 

Ces pots possèdent un bord arrondi ou légèrement 
épaissi. Il est vraisemblable que ces récipients présen
taient une panse ovoïde. Deux exemplaires tranchent 
fortement sur la série par l'ampleur de leur encolure. Il 
est possible de les rattacher aux "dolia" gauloises 
connues dans la région. 

Ces poteries sont très répandues dans le sud-ouest 
de la France. Elles sont dans la plupart des cas non 
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Figure 1 - Mont-de-Marsan. Céramique commune. 1-3 : écuelles; 4-9: terrines; 
10-11 : gobelets à panse légèrement tronconique; 12 : bol; 13-15 : gobelets ovoïdes à rebord interne. 
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tournées (Sanguinet, Moliets-et-Villemartin, Bordes, 
Vieille-Toulouse, La Lagaste ... ). 

b. Pots à encolure droite et à panse probablement 
globulaire (Fig. 2, 12-13). 

Des deux fragments étudiés, l'un possède une lèvre 
aplatie obliquement à l'extérieur et l'autre un bord 
épaissi et arrondi, replié vers l'extérieur. 

Des pots de ce type proviennent de la région de 
Toulouse (18) mais paraissent assez exceptionnels. 

7. Fonds (Fig. 2,16-17). 
Deux fonds plats appartiennent à ce lot. Les pâtes 

comprennent un dégraissant grossier. L'état de frag
mentation ne permet pas de rattacher ces fonds à une 
forme particulière. 

III. DATATION 

Nous ne disposons que d'une seule indication strati
graphique pour dater le matériel de la couche 160. 
Selon X. SCHMITT, celle-ci se trouvait sous un niveau 
amphorique de forme ovalaire. D'après l'étude menée 
récemment par B. WATIIER (19), ce niveau contenait 
presqu'exclusivement des amphores de type Pascual 1. 
Ceci nous permet de donner un terminus ante quem 
vers 15-10 B.C. pour la couche 160. 

L'attribution chronologique, proposée par comparai
son, à la céramique de cette couche, nous fermet de 
situer au plus haut cette occupation du IlIèm s. B.C. 

IV. CONCLUSION 

1. Le faciès des céramiques. 
La totalité des fragments étudiés appartient à une 

technique de montage à la main. D'autre part, la majo
rité de la production a été cuite en atmosphère réduc
trice (91 %) et en particulier réductrice-réductrice. 

Ces données peuvent être comparées aux résultats 
obtenus sur d'autres sites régionaux. 

A Sanguinet (Landes)(20), gisement bien calé par 
dendrochronologie entre 100 et 35 B.C., 5 % de la 
céramique (importations italiques comprises) seule
ment sont tournés et l'ensemble de la céramique mo
delée, cuite en atmosphère réductrice. 

Deux fosses d'Auterive (Haute-Garonne )(22) ont don
né une série de poteries situées entre 140 et 80 B.C. 
(fosse A) et entre 125 et 80 B.C. (fosse E). 74 à 79 % 
sont tournées et 96 à 98 % ont été cuites en atmosphère 
réd uctrice-réd uctrice. 

L'ensemble de la production de l'''officine'' de Saint
Cizy (Haute-Garonne)(23) et la presque totalité de La 
Lagaste (Aude)(24) sont tournées et cuites en at
mosphère réductrice-réductrice. 

Les céramiques de l'U.S. 160 du site du Musée de 
Plein Air sont donc proches techniquement de celles 
de Sanguinet et Bordes. Le seul point commun à tous 
ces sites réside dans l'homogénéité des at
mosphères de cuisson. Toutefois, il convient de pré
ciser que les deux derniers gisements cités corre
spondent à des lieux de production de céramique et, 
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de ce fait, ne peuvent être pris en compte qu'avec 
prudence. 

2. Formes. 
Le répertoire des formes apparaît peu varié. Les 

poteries ouvertes représentent une forte minorité. Elles 
possèdent des diamètres souvent inférieurs aux 
"normes" régionales. Parmi les types fermés, les gobe
lets sont les mieux représentés. Une grande diversité 
caractérise les pots. Des exemplaires souvent fins et 
de petite taille coexistent avec des récipients de forte 
contenance ("dolia"). 

Il est difficile, dans l'état actuel de la recherche, de 
déterminer l'origine des différents types présents à 
Mont-de-Marsan. Quelques remarques nous permet
tent, toutefois,. de proposer différentes directions de 
recherche: 

- certaines formes caractéristiques comme les ter
rines à bords rentrants ou les pots à encolure évasée 
sont connues; 

- la céramique à vernis noir est absente; 

- les types et les décors proprement "celtiques· ne 
sont pas représentés (vases balustres, décor peint...) ; 

- les types originaux (urnes à rebord) constituent une 
partie importante des récipients. 

L'ensemble de ces informations nous invite à éviter 
toute attribution précipitée. Nous pensons, et ceci n'est 
qu'une interprétation personnelle, que nous avons af
faire à un faciès de céramiques relevant d'une grande 
mixité. Celui-ci semble allier formes héritées du 1er Age 
du Fer, formes diffusées localement et formes du "fond 
commun" de la fin de l'Age du Fer. Des sites proches 
comme Sanguinet, Tilh, Hastingues ou Bordes donnent 
la même impression. 

3. Approche fonctionnelle. 
La diversité des techniques et des formes mises en 

corrélation avec les aspects de surface permettent 
d'envisager l'utilisation des poteries. 
Les écuelles creuses et les terrines constituent, sans 
doute, une partie de la vaisselle de table. Elles ont pu 
être employées pour le service ou pour la consomma
tion de liquides ou de semi-liquides. 

Les urnes à rebord, compte-tenu de leur aspect de 
surface (traces de matières carbonisées quelquefois) et 
de leur bord (support possible d'un couvercle), ont dû 
servir à la cuisson d'aliments. La forme de leur bord 
empêche toute utilisation directe, en contact avec la bouche. 

Les petits pots ont pu, dans certains cas, servir à la 
cuisson mais il est plus vraisemblable de leur attribuer 
une fonction de stockage. 

Par leur dimension, les dolia se prêtent le mieux au 
stockage de denrées. 

Cependant, il convient de manier ces informations 
avec beaucoup de prudence. En effet, la notion de 
complémentarité des récipients, bien attestée à l'épo
que romaine (services d'arétine, de sigillée), ne peut 
être appliquée aussi facilement aux sites protohistori
ques. Les poteries devaient alors connaître une cer
taine polyvalence dont la détermination n'est pas de 
notre compétence. 
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Grâce aux récentes fouilles effectuées sur des sites 
landais du Deuxième Age du Fer (Sanguinet, Hastin
gues), il sera possible, sans doute prochainement, de 
mieux cerner chronologiquement cette période dans la 
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région. Notre contribution s'inscrit dans cette perspec
tive et sera donc susceptible de subir tous les réamé
nagements rendus indispensables par le développe
ment de la recherche. 
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